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Comment sortir de l’économie « low-cost » ? 

Ce que nous appelons économie « low-cost » est une situation où la 
demande de prix bas par les consommateurs conduit à des 
délocalisations importantes dans les pays émergents à coûts salariaux 
faibles, à la pression à la baisse sur les salaires des peu qualifiés. 

L’économie « low-cost » est bien sûr critiquée, avec les pertes 
d’emplois industriels, avec la faiblesse du pouvoir d’achat des peu 
qualifiés. Mais comment en sort-on ? 

Nous ne voyons que deux pistes : 

 soit accepter des prix plus élevés ; 

 soit utiliser un couple robotisation-hausse des compétences, ce qui 
permet de relocaliser, de réduire l’emploi peu qualifié par la 
robotisation, d’éviter les hausses de prix par les gains de 
productivité et la hausse du chômage grâce à l’amélioration des 
compétences. 

 
 

Ce document est distribué aux Etats-Unis. Merci de lire attentivement l'avertissement en fin de document.. 

  

https://twitter.com/patrickartus
http://www.research.natixis.com/
https://twitter.com/patrickartus
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Economie « low-cost » 
Nous appelons économie « low-cost » une situation où, sous la pression des 
consommateurs, et pour obtenir des prix bas, les entreprises des pays de l’OCDE ont 
essayé de réduire leurs coûts de production, essentiellement de deux manières : 

- en délocalisant vers les pays émergents à coûts salariaux faibles (nous regardons les 
évolutions observées aux Etats-Unis, dans la zone euro, en France, graphiques 1 et 2) ; 
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Graphique 1
Importations depuis les émergents hors OPEP et 

Russie (valeur, en % du PIB valeur) 
 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : Datastream, NATIXIS
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Graphique 2
Niveau des coûts de production

(Etats-Unis = 100)

 Etats-Unis  Zone euro
 France  Emergents yc Chine

Sources : Datastream, NATIXIS

 

 
- en comprimant les salaires, en particulier des peu qualifiés (le graphique 3 montre le 

salaire par tête dans les services domestiques, distribution, loisirs, transports, services à la 
personne, par rapport au salaire par tête dans l’ensemble de l’économie). 
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Graphique 3
Ratio : salaire par tête* dans les services 

domestiques** / salaire par tête de l'ensemble de
l'économie

 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : Datastream, NATIXIS

(*) Masse salariale hors cotisations sociales / Emploi
(**) Distribution + Hotels-Restaurants-Loisirs + Transports + 
Services à la personne

 

 
Même en France où pourtant le salaire minimum est élevé (graphique 4), la faiblesse des bas 
salaires est présente et est l’objet de débats. 
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Graphique 4
Salaire minimum (en % du salaire médian)

 Etats-Unis  Allemagne

 France  Espagne

Sources : OCDE, NATIXIS
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La situation est bien pire aux Etats-Unis, où les Américains en bas de l’échelle des revenus 
n’ont eu aucune augmentation de leur pouvoir d’achat depuis 30 ans (tableau 1). 

Tableau 1 : Etats-Unis : revenu réel moyen des ménages perçu par chaque quintile (en dollars constants, 2018) 

Année Quintile le plus 
bas 

Deuxième 
quintile 

Troisième 
quintile 

Quatrième 
quintile 

Cinquième 
quintile 

Les 5% des ménages 
dont les revenus sont les 

plus élevés 
1990 13 390 33 691 55 649 83 903 162 825 259 281 
1991 13 029 32 725 54 357 82 862 158 896 247 969 
1992 12 766 31 985 53 888 82 723 160 288 254 406 
1993 12 628 32 014 53 663 83 396 173 751 298 215 
1994 12 966 32 314 54 437 84 709 178 084 307 680 
1995 13 698 33 480 55 980 86 055 179 584 309 936 
1996 13 742 33 730 56 735 87 809 184 682 321 709 
1997 13 833 34 582 58 180 90 113 192 120 337 149 
1998 14 240 35 958 60 167 93 053 196 912 343 216 
1999 14 990 36 807 61 609 95 886 204 478 355 403 
2000 14 852 37 083 61 755 96 001 208 031 369 068 
2001 14 411 36 209 60 608 95 028 207 535 370 318 
2002 13 983 35 552 59 909 94 237 201 197 351 338 
2003 13 681 35 143 59 655 94 427 201 293 346 586 
2004 13 651 34 930 59 182 93 318 201 808 351 672 
2005 13 733 35 262 59 679 93 868 205 694 362 395 
2006 14 172 35 928 60 205 95 295 209 957 371 305 
2007 14 024 35 744 60 664 96 045 203 925 348 665 
2008 13 628 34 509 58 611 93 251 199 990 344 557 
2009 13 553 34 325 58 115 92 326 200 438 346 557 
2010 12 689 32 931 56 748 91 038 195 508 331 482 
2011 12 575 32 676 55 769 89 603 199 189 348 478 
2012 12 590 32 538 56 077 89 955 199 314 348 491 
2013 12 518 33 268 58 024 93 366 208 764 361 124 
2014 12 397 33 006 57 377 93 256 206 032 352 862 
2015 13 203 34 585 60 236 97 544 214 488 371 889 
2016 13 543 36 106 61 894 99 595 223 869 392 494 
2017 13 647 36 367 62 846 101 433 234 603 416 303 
2018 13 775 37 293 63 572 101 570 233 895 416 520 

Sources : US Census Bureau, NATIXIS 

On veut aujourd’hui sortir de l’économie « low-cost » 

Les implications négatives de l’économie « low-cost » sont connues : 

- pertes d’emplois industriels (graphique 5) avec les délocalisations (même si elles 
n’expliquent que 20% environ des pertes totales d’emplois industriels) ; 
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Graphique 5
Emploi manufacturier (100 en 1998:1)

 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : Datastream, NATIXIS

 

 
- faiblesse du pouvoir d’achat des peu qualifiés, qui se voit à la hausse des inégalités de 

revenu et de la pauvreté (graphiques 6a/b). 
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Graphique 6a
Indice de GINI des inégalités de revenu après 

redistribution (échelle de 0 à 1)  
 Etats-Unis  France  Zone euro

Sources : Datastream, NATIXIS
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Graphique 6b
Proportion de la population en dessous du seuil de 

pauvreté
(seuil : 60% du revenu équivalent médian en %)

 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : OCDE, NATIXIS

 

 
Même si la France est, de ce point de vue, dans une meilleure situation que les Etats-Unis ou la 
zone euro dans son ensemble, le sentiment de faiblesse du pouvoir d’achat des peu qualifiés, 
est très développé, peut-être en raison du rôle joué par la hausse du coût du logement 
(graphique 7). 
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Graphique 7 
Prix des maisons (100 en 1998:1)
 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : Datastream, NATIXIS

 

Synthèse : comment sortir de l’économie low-cost ? 

Si on veut relocaliser de manière importante des productions et accroître les salaires des 
peu qualifiés, il n’y a que deux possibilités : 

1- soit accepter des prix plus élevés pour le consommateur, donc une baisse globale 
de pouvoir d’achat. Arrêter d’importer depuis les pays émergents ferait monter le niveau 
des prix de 4% environ ; 

2- soit utiliser l’association robotisation (graphique 8), hausse des compétences 
(tableau 2), afin : 

 d’éviter les hausses de prix avec les gains de productivité procurés par la 
robotisation, qui permet donc de relocaliser ; 

 de réduire l’emploi peu qualifié mal payé par la robotisation mais d’éviter la hausse 
du chômage par la hausse des compétences. 
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Graphique 8
Stock de robots industriels

(pour 100 emplois manufacturiers)

 Etats-Unis  Zone euro  France

Sources : Datastream, IFR, NATIXIS

 

 

Tableau 2 : enquête PIAAC de l'OCDE, score global par score décroissant (numératie et littéracie, 2016) 
Rang Pays Score 

1 Japon 292,2 
2 Finlande 284,9 
3 Pays-Bas 282,2 
4 Suède 279,1 
5 Norvège 278,4 
6 Flandre (Belgique) 277,9 
7 Nouvelle-Zélande 275,9 
8 République Tchèque 274,9 
9 Slovaquie 274,8 

10 Danemark 274,5 
11 Estonie 274,5 
12 Australie 274,0 
13 Autriche 272,2 
14 Allemagne 270,8 
15 Canada 269,5 
16 Corée 268,0 
17 Royaume-Uni 267,2 
18 Ensemble de la Zone euro 266,5 
19 Pologne 263,3 
20 États-Unis 261,3 
21 Irlande 261,1 
22 France 258,2 
23 Slovénie 257,0 
24 Israël 253,1 
25 Grèce 252,9 
26 Italie 248,8 
27 Espagne 248,8 
28 Turquie 223,0 
29 Chili 213,1 

Sources : OCDE, NATIXIS 

 


